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AVIS IMPORTANT! ITALIE
IZ-ME, 30 mars.-Le Pape a reç,u au-

Bon nombre de nos abonnés, oubliant jourd'hui l'ex-président Grant, sa femme
~~ie M (.eo.E. eshrat a aisé ntreet son fils. M. Chatard, recteur du collègeqlue M. Geo. E. Desbarats a laissé notre

établissement il y a plus d'un an, conti-amrca, attendait le g'néral rantdans
nuent de lui adresser des lettres qui nousla'
sont destinées. Cette erreur (le leur part pagné aux appartements du Pape, oitle
est cause de retards qui leur sont aussi cardinal NcCloskey l'a présenté i Sa Sain-
prejuîidiciables qu'à nous. Nous prions donc tete, qilaî avec toute marquée île
ceux lui nous écrivent aiu sujet de L'0 1p-distinction.

Ro:,3lmr.-ePaea_ euTu

edul- 'Iu onoupourjD'Cabinet (le Saient-Gtt-,ourg s ayant
toute autrte allaire, (le vouloitrbienadlresser son fié le gouverneent de Versaillesau
leurs lettresCommnîe suit :4' A la (<oipa- sijet d'une ecnnailssance separée du
gnîei Hutrlail-l)eshlaarsatsll de San-Stefano, en a revu la décla-

rdtionl Cositivk(ue la Francene àaprendra
l qi l'aucu(., t ombinasoicontre l'Angle-

REVUE DE LA SEMAINE terre.
Al-FAIRJ-:S 1)'O)'IdENT

Kr, du /n' M e 'L'Autriche-MHon/ieneu

Les princil>aux traits de la politique ac- quart-d'heure dans les eaux britanniques.
tuelle sont la jalousie, l'envie, larancun Cette adhésion a rendu les Russes beau-
la haîne et, produits de ces vices capitaux, moins agressif.
le ngrement et l'injure. On se laisse fermes. Les dexatons riales se tien-

lî~tlîigrmet t 'înîî-e O s liselient toujours l'arme aut bras, mais les
emporter par les moindres (vénements, fusils ne sont pas encore chargés. Nos
qu'on exagère out qu'on dénature. On necq' n aèeo uo éaue nn lecteurs verront que l'on reparlera île Con-
risonnie epas, on insulte. On ne discute
ni*les u n s n i rèsLo de Conférence avant longtemps.

soses, on lnsd lgarcature.u nepassions po- ASeE

litquesuite e caujuî iniviualté t1 L'incroyable résignation avec laquelle
l'ascuopagne partout. 1 ne ecais e s e

Ml allons-nous A quoiîbOn cetterii-lcuinteeté a dé-efanoemen aae-u la Itéclla

deîîî, cette inflexibilité ? Nouîs avons touts cuee a.éebemn ela-nue
beson, on., smme, to,-,soldaies p,;après avoir si souvent proclatîte sa terîie

rhesntionositieqe, laFraneonerpr ra
unsles autres.Nousnouslevonsttus opt1J îleune jamaisolaiscer toelerl

L'urit ce la Porte sans miettre tout à

par coquart-d'heuresdans lesseauxcbritanniques.

eendlce et de conciliationî. Les no etspstet adhsng a gl reun slesI cuses bauL
plus dx que nous nous adresss i u m n ag is les n Ls

fesprts. oLes et pruvenis deslilis, de
nlndmition nlave poreau acenn valeus

trfitues. On n'est pas un isérablecparcoer car àl'
quon est conservateur, ni n traître parc eurs nteon ar

qun onlsuit la bannière (le M.Mackenzie. tononiet, devant le spectaclenattend

A nous en croire, il ne se rencontirera'it a(le leuîr inertiel. puis au mépris le plus (Ilé-

choss, o lescariatur. Lapasinpa.s ,

S u claé pour ce qu'ils appellent laqfaiblesse

unaccumpagne patout . loine e cbntd1anamsaasséàl

Q uuébec. Pourtant, nos éques l'ont d et la décadence de leurs tyrans. L'agita-
chution des esprits s'est fait jourduans les dis-Cara, ee llextibilitnues ontes tous cours et dans les journaux, et menacait

bes ind, dnoustisomestoussonlies d l éà es raur ardsase l é

trnes collectives contrarient les enseigne- e e a s as ler
ns de e. os ou onousvolte, lorsque des mesures répressives ont

l'integrdte ele la Porteosanspmettreitouts

aouer mutuellement aux gémonies pen- éterésolunent adoptées par les autorités

dant la vie et à la datnation après la locales. Aux dernières nouvelles, le vice-

.rpisancanglaouisesjdaleséies.les

mort Puisqu'il est acquis que notre oli- .

.l,ésprtds oles et prles dIces H;i'noustd

tielle consnitue u due iueastiolpureent

tempJorelle. oin-cite h-1legtlilles ,l îi-éd apese 'nttto
dictis et laissée à la libre appréciation A ai epr in u

de chacun, pourq~uoi y mlettre tanit d'acri- b)ritanniquie....

monie et de haine? Pourquoi surtout1 Il est dlonc des circonstances extraoî-dî-

traer nos passions politiquesiusque dans nares dans lesquelles il est permis(leres-

les rapports de la vie sociale treindre la liberté de tout dire et de tout
u e oran un a e faire. Et lorsqu'un pays se trouve per-

pétuellement dans ces circonstances extra-gens luip laes auelnere d .ra enze. .d ordinaires, comme la France, par exemple,

datent ces observations lancées à haute ,lpttdn 'tepa otàfi eed
vox par cinq ou sia a son gouvernement de dire aux dea-s atore ne isretgoguesnauxcimpies, aux insulteurs pualiss

-Une iastre de mieux. Oui, ils s c qui avilissent, par leurs discours ou par

sont diablement mouillés, dans le canal leurs écrits, ce qu'il y a de plus res1te

Qe .x paires, as en t é-e. table et de dlus sacré : Canaille, taisez-

-(duel joli tour Ferdiniand David leur vous *a,,cs e e é TdLes écrivains anglais feront b les dise

anad,àdesprpolitiuenrgéd'Totlsdocus etdasxls.on axetmnai

e de rapelerl'énergie du vice-roi des Indes,

triecoec tis otrarinves oeneigne- lspré,rotd 'ii.Iriic rn

daes. Encore un mo et les élections lorsqu e e ére t
nous en débarrasseront. Jerage cinq ,
piastres dum coup. Vivent les bleuoull Leie

LES TROIS-RUVIERES

D'après le Jour-,uulîd it/QO1!,-. la popu-
lation des Trois-Rivières est, aujourd'hui,
de 10,137 âtmes, dont 9,502 catholiques,
les autres étant anglicans, presbytériens,
mtthodistes, juifs, etc. En 1871, le chiffre
de la population était de 8,267 mines. Il
résulte de cette statistique que la popula-
tion catholique a augmenté de 25 tour
cent dans l'intervalle, et celle des autres
dé'nominatiois, de 19 pour tent.

IRLAN 1)E

Le comte le Leitrimt a été assassinéavec
son cocher et un autre de ses employés,
vis-à-vis une maison qui lui apppartenait,
et dont il avait récenment expulsé le lo-
cataire. Quatre-vingt-neuf autres de ses
locataires avaient reçu avis de déguerpir.
Le corps du comte Leitrim a été trouvé
dans un Ifossé, le bras gauche cassé et une
halt- alem u'. hein des attres ca<lavr-s

portait la trace d'une alle dans la tête.

PENSÉES

-Dieu ainme autant chaque honmne que tout
le genre humain. Le poids et le nombre ne sont
rien à ses yeux. Eternel, infini, il n'a que des
amours limenses.---JoiIERT.

-Les lois socia les soit comme les vétemutents
elles gênent un peu, mais elles protègent.-

Mannu

deux chosesu: l'spoir qu'ont t-Il lui les ié-
clats, et¯ la crailte qlil Ispire' a1 li.,iîlîitis
dle bienu-***

IL NE FAILLIT JAMAIS.
Il est inoui que le PHROSFOZONE ait jamais tnuîu <mé

le guérir les ialadies pour l esquelles il est aiitré,
lorsqu'il a été soumnis à une épreuve raisonnaole. L-s
Plus grandls sceptiques rendent htamn e à ses proprié-
tés curatives, mènue lorsqu'il ten est pris que quel-
ques doses, car son opération est rapide et certaine. Une,
deux ou une douzaine de doses Peuvent très-bien ne pas
guérir, mais si l'un persévère àen faire usage, un resuul-
ta % vorable est certain. Vendît par touts les phlsar-
moiiiins, et préparé <tans le labuoratoire ies prpie
tires, Nus. il et 43, rute Saint-Jeau-Balptiste, Mont-
réal.

LES ECHECS ]LE J.EU DE DAMES
Adresser les communications concernant les Échecs ià

M. O. Trempe. Ni. 512. rite sf. Bonaventure. Montréal. Les personnes qui auraient dirîlîuiicu a nuten-1s-iiver pîour être putbliés. dfevroint les~ ir-s à 'éiiîciir
dlit jeu île lDames. bureau de L iijiinioii Iul

AUX CORRESPONDANTS Montréal.

Soitiiions justes lit problème No. 111:I: MM. S. Lafr.--
naie. J.E. Giroux, M. Lafrenière. M. Toupin et P. O. PROBLME No120
Giroux, Montréal : N. P.Sorel ; Z. Delannais et H. M
Québe; A. C.. Saint-Jeai; L. t. P.. Sherbooke, Ls. Compost',pr M. FÉîîx tin s, M<îa.
N. Diifresne. QuébeNOc.

_s. N. 1,.. Qébb. .Examinant la sioliution dIonnS
plus bas, Vous reconnaitrez votre erreur: car si le Roi
Noir jione ais lieu dui C. le mat ne petit se donner en deux w.

opye prtre pbis rt sr r à d

du eu e Dme. brea d L'pinon/' buw

Il se pratique, en ce moment S à saint-Péte rsbourg,t un
tournoi coinposé le cinq amateurs di'ue assez Irandle
force, dont i'un, M. Kleinentez, joue sans voir Ilusieiurs
parties à lafoin avec une facilité étonnante. Cette lutte
n'est pas encore terminée. On parle duin match par
correspondatice entre Moscou et Saint-Pétersbourg.

Old Chanltie ihes, Clui de Londres a donné. il Y a
qumelqus mois. deux reiiarqpuables séane-su ns voir. Le

l5n v e-drnî,r. NI. Z;ikeritrt a jonó i ltné en

dix parties. et a obtenu un inuneni iî sucwes. Le -élh>re
Joneur, ave- une grandet lueidité, a battu tus tises adver-
saires pn 4 lieures <le teptis. L 5-> fcvrier. M. Black

blirie. a son tour. ciolndisî a i di <-a i- lix parti mais

les ilhnmpi-ioisd Cl b (1111)j-îoi.uèrntii asre- plus de - si<ini liue la
première fois, -t trent assez heureux pour ci gagner
une et en faire deux «illes ; toutes les autres parties
furent gagnées par l'illustre maître, dont le seeès fut
ealement imnisse.

PRINCIPES ET MAXIMEs SUR LES ÉCHEUs.
XVIII.

Portez vos pièces en avant de vos Pions. qui leur ser-
viront d'appui ; si on les abrite par trop sous les Pious,
ceux-ci pourraient plus tard être un obstacle à une at-
taque -vigoureise.

( Stratégie raison ée .)

PiROIILI;Mi-E No. 113.
Composé par M J. Miitntft, Qutélbei-.

Noircs.
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Les Blanes jouent, font échee et mat en 3 coups.

slOLUIol)N DU POHP.E;O. 111.

Blancs, .ti

2 l) Se D. <li et i.

2 ieF .éhoc At imat.
(Bi

2 D ou 1. échee et mai
(C)

2 T pr. C. échev et mat.
(2P)

2 (2 pr. P, échc- et mat.

Noirs

I P pr. F (Ai

I P<5e R (11

I C 4e (C R (C)

i C pr. F (1t

i F joue

271ME iPARTIE

Joutée à Paris dins les salons le M. de Mailrazzo. le 30
décembre 1S77. où M. Rostnthal conduisait. simultané-
nient plusieurs parties, dont la suivante contre MM. Ca-
mille Morel e Gilford en -onusîultationi.

(iuiioo Piano.)
Bu'ncs.

M. ROsENTHAL.

1 P4e t
', C :;(. V RI
3 I leF
4 Pl-3v
S C 3e F D
6 C - R
7 C e C Il
S P lu- F- 1>

SF 3e C 1)
10I Roqient
I1 Ple 1)
12 P lrI. t
hi tP Se lu
14 F 4e T lI
15 1 ir. P'
l6 D-2e F D
17 PR5e R
1l T ler 1)
19# C5e F R
2u C <fe D, helec
2i C pr. r (t)
22 C 4e D (d)
23 D pr. F
24 F 4e F i I(e)
25 C pr. '
2 R Ir T

27 F .1<-t- 12
2v' eF 1)

SP :1< T R
l F pr. C
31 R T0 T
32 1P 3i C

Noirs.
M M. C. MOREL et MIFFORIi,

en -onsultation.
i P 4cR
2 C 3e V1
i F 4- F

4 P 3e fi
5 c A FI R

Ci 2e R
7 C 3e C R
s F le R
9 P %- TIR

10 2- -1
l 1 P pr. P

12 F 3e C 1)
13V Se ' R
14 P<- e I1
15I l pc.
tiT T1er FD

17 V pr. P
18 2e F 1
lIt P 5e R (ait
20 R er F
21 Dpr. C(P)
22' pr. T
23 C 4e R
14 C 6e 1)
25P p. P. éCher
26 F dà.F'i)
-7 C 5i CR
.8 Il 4<- j- R

21C tiC1)D àe F. ch.
30 C pr. F, éclie
AI V Et- F échee
12 ) 4e F et gagnent.

NOT ES.
(io Faible à première vue. puisqu'il dléroq1 uîe et <oti e

léchnaige. <Q coup inen st pas moins très-fin, et, pour
le ioner, MM. Gitlford et Morel avaiet dl ltire une toi
b)iliainsio <lu lingute portée.

(l) Tom ant dans la variante innidieise que ces tues-sieurs vaient prép rée. r-enl P était lauuuhp plus
sùr et mle don nait la milleuireposition.

v) Touiit ttitii fi du partii est admntirablement jouée
par les Noirs et iérit d'être étudituée.

(4) Il faut reude déjà l'élange, car P 3e T R serait
inmédiateienti fatal

) C'est à3e R iulle te Fou eit dûétre jport.
iii I lu-t e ' nFiétait pas Senisiblelmnit t meilleur,î à lase

dle la rilistu : :1) :1< T 1).
- (Stratégie.-Notes par M. Rosenthal.
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Les Blanes touuent et gagnent en 101 ups.

Problème No. I S
Les Noirs jouent

de
14 9 32
15 4
54 71
!9 35

>u 41
21 4-15
4S -t;
41 63
721 I1

agnentf

Solution du

Les Blancs jouPnt
id e

ti3 58

1 64
22 16
5 1 4-1
M4 47

3125

25 5
5- 9et ig

loilutions justes du Problème N.- 11I

North Brooktield. Mass-D. lantzó.
Qitébee :-N. Langlois, J. Lemnieux.
Village Laiuzoi. Lé-vis,.-N. Sanson.

Autres Soluitions dit Problème No. 117
Nort4i Brookfield. Mass.-D. Panizé.

Prix du Marché de Détail de Montréal-

Montréal, 5 avril 1878.
FAIINE $ c. $ c.

Farine le blé de la campagne, par 100 lbs 2 50 à 2 70
Farine d'avoine---------------.-.-.-.-.--- 2 40 à 2 60
Farine de blé-d'Inde.................... i 60 à 1 90
Marrasin ................................ 2 25 à 2 5)

GRAINs
Bl par minot........................... 0 00 à 1 (
Pois du-..........-.......... ..... 0 80 à 0 95
Orge :do ------ --.................. 0 50 à 0 o
Avoinepar 40 Ib-................-...... 0 3 à a 30
Sarrasin par minot------------------ 0 5o à 0i
Mil di-----....----I 1 00 à 1 10
Lin lo ...-- ---............ ------ 2 40 à 1 2 50
Blé-d'uil do ....................... 77 à t

Pommes ait baril... ................... 0:1ti à 4 00
Patates au sac..-----------------........ 0 35 à 0 45
Fèves par minot........................ 1 50 à 1 M
Oignuoiis par tresse ...................... (t 00 à 0 04

LAlEIE
Beurre frais à la livret................... 0 25 à 0 30
Beurre salé <- ..------.----------- 17< à 0 1
Friomage à la livre.-------- ........... 0 00 à O 00

vitLAILLES

Dindes (vieux) au couple----------------1 50 à 2 00
Dindes (jeunes) d(Io ................ )i ti à 0 0
Oies ait couple......------------------- HO à l00
Canards au couîple....................... 6î à 0 7O
Poules do .................... 0 6i à 0 70
Poulets lo .........-........... ) 54 à 60

GIBlE R s
Canards (sauvagzes) par couple.......... 0 00 à 0 00

do noirs partcouple.---------------.... . e à O 00(
Pleuviers par douzaine.................. 0 00 à t 00
Béasses auitcouple-----.................. 0t i à (0
ligeons lomestiques au couple-..........- 15 à 0 20
Perdrix ai couple-...................... 0 25 à 0 15
Toures à la douzaine----.............. 0 00 à 0 00

VIANDES
I ut à la livre....................... . 0 a O 12
Lard do ............--......-- - 0 12 à 00 1i
'Mouton au quartier...-...........»..... I 25 à 2 00
Agneau do ...................... 0 75 à 0 9
Lard frais par 100 livres................ 5 00 à 6 6
Bisuif par 10<0 livres-.................. 4 001 a 5 040
Lièvres.----------...----.---.-----. 17 à 0 10

DIVERS

Stu-re d'érable à la livre-----------....... i9 à 0 10
Sirop d'érable au galon---------.......... î 75 à I 8
M iel à la livre...... -...... -.............. 12 à 0 14
(Eufnfrais à la douzaine .......... 0 12 à 14
laddock à la livre-- - --.-................. Ot à 0t
Saindoux par livre... ................... 13 à ) 19
Peaux à la livre .............----------- 05 à 0 00

Marché aux Bestiaux
Bout, Ire qualité, par 1001bs. ... 3 00 à 5 4 50
B uett, 2mue qualité..................... 2 0 à 2 50
va fIes à lait-........................ 15 00 à 25 00
Vacluen extra--...- - -i a0 50 tilVuaue xralité---------------------S itià A 10 10
Veaux, Ire qi1 aité.------------------ i i à 10 00
Veaux, 2me qualit4ó. . ..... . 5 11) ,à, 7 ()I
Veaux, 3m1eq1 iualit.. .-------------.... . 2 i 4 00
Moutons, Ire qualité.------ -. ...... 4 Oi à 5 00
Moutons, 2me qualité................... 3 ()0 à " 3
Agneaux, Ire qualité-.................. 00 à 3 50
Agneaux, 2n- qualitéa................. 00ià 2 75
Cochons, Ire qualité--...... 7 00 a 9
Cochons. 2umte qualité.......5 00 à 6 00

'oin, lre qualité. par 1(h) bottes... 10 00 à 14 00
Foin, tue qualitét...................... 00 à 8 50
Paille, 1-e qualiét.......... ... ....- 5 00 à t i00
Pa.lle. m e qualité............-....... 3 50 à 4 50

LONGPRÉ & DUGAS
A\VOC ATIS.

No. 15, RUE SAINTE-THIRESE,
MONTRFA L.
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